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i,,ii,-,.I n'est pets di'humeur. Voyez- vîîts, il fia
(le ats.-

Le- ,'ie-x gar-on. -Il n'est rendu qut'àî ses dcit;'?<iuiî
t-il cen'îîicer ses checveux?

M
Mystigo était fls d'un mnécanicien sans fortuine

au service cie Japy frères. Mystigo avait un
frère et une soeur plus jeunes (lue lui niais cie
courte tatille aussi, bien que mjoins corpulents
que lui-même. Notre collégien passait ses va-
cances cIhez son père, s'occupant sans cesse cie
recherches géographiques et d'exercices gymînas-
tiques. Dans une séance littéraire, musicale et
variée au profit (les pauvres, Mlystigo prêta son
concours dans son art favori et se fit acdmirer par
soni adresse et sa légèreté: il est vraitmenît fort,
disait-on. De fait, il n'eut pas été dé~placé dans
un cirque. Afin cle se faire quelque îtrgeiit, il
donnait, dans ses vacances, des leçons cle gyni.
nastique et c'escrimne qu'il avait apprise au lycée.
Chaque matin, Mystigo allait faire un tour (le
promtenade et il prenait un bain sur le soir, en
eau courante, lUn joui' qu'il marchait, cn bon
bourgeois, les mings derrière le clos, il aper-
çut une jeune fermière qui entrait clans la prairie
pour traire les vaches. L-t jeune fille avait un
tichu et un tablier rouge. A peine était elle ins-
tallée, qu'un énorme taureau excité par le rouge
de son costume, fondit sur elle, cde la ferme voi-
sine. Commient cet animal que l'on tenait tou-
jours attaché se trouvait-il libre en ce momtent ?t
Avait-il donc brisé son licou dans un accès cle fu-
Yeu r ou plutôt était-il mal attaché ?t Quoi qu'il en
soit, il arrivait tête baissée sur la pauvre petite
laitière sans défense. fi n'en était plus qu'à une
cinquantaine cde verges, quand Mystigo aperçut le
danger. Sans hésiter, d'un bond, il s'élance brave-
nient au secours de la fllette, niais bientôt, le
taureau l'atteignait et la culbutait ; il se prépa-
rait à la paumer, c'est-à-cdire, à la lancer cn l'air
avec ses cornes quand Mystîgo arriva à la res-
cousse. N'ayant rien dans les mains, il asséSna un
formidable coup de pied sur le mnutile du brutal
et celui-ci, distrait de son but par le savant coup
de savate (le son adversaire, se rua sur lui. 1.s
nouveau bestiaire, Mystigo avait l'agilité et le
sang froid des gladiateurs romains. 1.l pique alors
une course furibonde en se dirigeant sur un
nmagnifiqute chéne qui servait ci'onbrage au trou-
peau et qui était situé à env iron cent verges de
là. Le taureau se précipite sur leb pas de notre
petit homnme; il bondit en poussant des mtugisse-
îments épouvantables et halète avec rage; il est
tout près dle notre hé-os ; celui-ci sent son ha-
leine lui chauffer le cou, nitais il n'est pas tout à
fait assez près cepetndant pour pouvoir l'encor-
ner, bien que sa tête se relève à chaque. instant
avec un mnouvemet i îetaçant. Un coup (le cor-ne
de cette énormte tête serait probtahbement la mort,
miais ilystigo e-st assez heureux pîour ne pas se
laisser distancer d'un pas4. Etntin, après de'ux tiers
dîe mtinute de cette course désorcdonnée, le petit
bonhomme atteint l'arbre : "A nous deux, nmaini-

tenant, terrible mnlotauire, loens allonqî
nec riat- i à l'anîi mal eii guise de d

lit.

Et il se mit i1 vourir auîtour de P'ar

Le t aurî: enulîî le pas avec lii
tiiin r-.S trois ou iut r' tours4, il

ireprit sa; cîîUrie î-iiulaîir' cotr i'Soit
adiversai re. M ais NiMyst igo qi iî'a\ait

Iet breîîclé prolilt deii c-ittie si îoiîî o
de' failesse :il attra1pa% la qui-l' dle
latiiii..l e~t s'y eilails'lLîî
eni cr-oupe sur lui i . ii-t v'u'
ses coiites par les 1 a it s Iv 11(I euf, i vre
île nîise mit, à e.Xeitetr 111w sar'a-
band(e i'tlr'<yablle polir se lai(r.l
ba:issait et, relevait lat tête avec une
force et une vélocité v-tg iîns
fatisanot chaque fois, sauter eiî Vaîir le
Petit corps de Mystigo ; niais s. s minîîîs
nei l âchiaient pis prise, elles sembulaieniît
rivées aiu x cornes ; d'autres fois, le
bSouf ruait, se dressait sur les pattes
(le derriî-re pour renîverser soit adlver-
saire, tuais celui-ci r'etombîhait à pie sur
l'écliinie de lat bête, tandis (lue le q1uatre
pattes retonmbait sut- ses sabots. Cette
lutte devenait épique et l'issue pîouvaîit
être fatale polir Mystîgo, si itiallîcu-

mnît, comtme on le eraîgitaiit, l'aiuiîî dani
ohî'esauts, frappait avec ses cou-nes îîotr
athlète ?î. lat tête.
g-rand1 îîombi-P (le personnes s'i-taient, ailla

(le lat route, regardiaietnt ce sp('ctnclIe avi!
îî* ; déj-à quelqju'un parlait (Veilleri Chierche
r-me etlii de faire feu sut' lat brute pîour dét-,:
brave jeunle liont me, ntiais b ieni cciiiproti ij

re qu'il y eut là des hîonmmecs forts, itul nl'
~ttaquer de fieont ce roi tic lat prairiee
re, connme l'oî dit, le taureau par le's cornet
lace (ie n otre jeu ne chni;iioni. G'epî'îdaii
igo, que le mnuège de sont <'tîneini coiîîuei
tfatiguer hiorrilenment, cher'chait à l'oî'iî'
titre uiî mur qui longe'ait la prairie dtu côt
é où il était entré~ ain (le s'eîî faire utn reîî
contre la bête ei Il franchiissant. Mais eî,il
s'y prendrei' pour atteindcre ci' Itut?' Tout
une idée géniale jaillit die soni cerveau ; 1
dtsoni chapeau de paille était garni d'étîlI
*Prompt ceinmte Pl'élir, il ar'rachia soit Chi

retenu sur sa tête par une jugulaire en tress
met vivement dlants sa bouche..
tdant que le bSeuf repr'end li positionî ior

le, il met son chapeatu très laige de flot-
le's deux cornes que ses umains serraienit to
comme dieux guides et ouvranîtt les pouce
ce le chapeau tic chaque mnia contre I
s, tranisfornmées eii étaux pour la circon
*Alors, calIculanit les mou vemîenîts de l'an
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Le fttrori , milad.I

UJNE VRAIE lE~iCl

<é,,-/ 1'., .< Je' le1 51sui pas levé,î la joltt-ti1'.1.
'Ie,411iî. ,d-Miii, je me l tîi, lvv'1 le. î, (i~.nompluon)

tuaeis je' île ta,' su is las l

.s tuaI, il chterchte à arracheîr, eiît'e chacun d'eux, lit
e udoublure cie soni couvre-clief avec ses de'nts. Après

maints eff'orts infr'uct ue'ux, il parvietnt enflin à lat
s- déchirer e'n paîrtie' : il lâàche ahlors le chapeau quîîi
c vole' danîs le. pratiie, iemiporté paur les îlotnds dei
r Il'anîimal-d Il p'tche (le inou ve au lat tête e't l'tilt de
t- sî's pioticis s'ouvranît, sai-it It le ut de~létli qui
9. pendcait de sa Itouclie. Tr-availlantt dès lors île lat

-_ tète autatit qtue le lui pecrmtet soit terrible coursiî-r
~t il délti re la cloubI lutre de faî:ýoîî -à l'allotnger, toutt
is et l'îilî hau%ýt cde salive autant qu'il le' petit, :îliit
t cle la rendret', imoins llôttainte ; qutaund il lat .juge
t- assez loîîgue, Soni pouce lâh ldtu' ( î iles liotitl de lat
i. loque. Enflin, se pencitaint te<t se rt'lc'vanlt ailternia-
e tivîiteit, il clcrol te à faire tomtber le ruluai de-
i- vant lits yeux clu taureau, liti ein orienttatt
t1- I éoau tanît cque' possib 111' li côte où il veuîît

a Mlirigt soli ennteiî. Ceftci neut coup de
qý foucdre : le taureau nî'eut pas p'lu tôt apeirçu I 'itiftr.

Lc i ale cou leurî, Ilu'ilI piqua dIroit su r lu miiut- cli côté
a- cluquel Illttait, lat lianduerole de soit tort-réadlo-,
ce clîtr<'ltait à l'atteindclre satns y réisgi r, b>ieni qti'el lo

tini fut qu'à cdeux pouces dli Sîoîit e-L. Pendicant esi-
i - viti-on utte bonnîe mî~iiiute, le taurt-i coutrut, tout
d, en conît inuanit di' la tête, cde piedcs et dîe Il'écinti,
u- ses tMtouveliei ts de d - Enfin, le' îîîur
s, liaut t(le sept puiecds e'li roîn fit t lte'int. I 'aii î
es dlonna si furîieusemienit deli l têt.e coitre laii i-
s- t-aille, que le' pauvr'. Nystigo ii'etut (lue le tempjs
Li- (le se rejeter ein arrtière peu- ne pas y btriser lat

sienne, niais sa mtainî gauche iLiyaitt past glissé
assé vite, le lontg cie lat corneiainui l'é«vîter le choc,
fut brtoyée conître lat pie'rre et le hiaut. de lat cortie
qui était aigu î ai enitra dlans lat îau uc. MIalgr-é
soit atroet doulceur, Mystigo i'( perdît pas la eit
se'îce d'esprit car le tauireau si) meîittanit à courir
le long clu mtutr, il resta fermîe stîr sa reotuitableh
ittonturle.

L 'aniial se frottait avec force contr-e les piertreis
pîour r'enver-ser- sonttinsatisissabîle adversaire', itais
aloers iIysti-gO, dégage-it veeti'n t sa 'ill îe t
évitatit, aintsi cli'se lat faire broyer' commlie la tmai n.
Enflini, le taureaui se tiiil, à cou rir ti' iss
cotitgte il le faisait par itte-ttmittenîce's pt'îdant
quelques sî-concles, sanîs cloute pour refaireu ses
forces : c'st ce qute Mystigo attendait. 1>roitatt
(le ciet inmstanit de ré<pi t, le brgave tor'é:ucor lâchia
lestemtenît les conesapt ruti e'lrt aussi lirotulît.
qui'éniergiq1 ue, il se dressa sur lat croupe' de .soli
intdcomnptab le bucqéphale e-t s'accrocha atit sommt iet
dtu iiu r. Lanrct* ccitt il jl 'é-tci t, let pautvcre gitri;oî
se' blessat enicore sinsihîletieut les gentoux etsic tmaîin
bilessée' retombulant nve'c force sur le's Pierre-s li
causa ltin( recru d- sce'îc' c1Ie doule'ur. Mauis il cii-
1>1 îa aussi tOt sa dlotilî'ur pou loiti soitgî'r <lu~'à sa
dli vrance,'. Il s'assit sur le chiapern Ii it en'c
s'écriant avec, titi air del,- iituplue : ouf !que'l
si-jli'e t-lias,'! hJ, vîtix Iîiî'îî que0 1, dialdilîîî'î'îî-
porte si jamiai s le's jol-ceys <leI-, uIdlau ou
ci'El'psottt (,il ogtt fait un(ii par-ille.' lPuîis il ri-gardet


